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1.
Tu n’es qu’une femme entretenue, une vulgaire prostituée !
Les mots résonnaient encore aux oreilles de Catrin qui, en dépit de tous ses efforts, n’arrivait pas à oublier l’insulte cuisante que sa mère lui avait jetée au visage.
— Que fait-il, à ton avis, lorsqu’il n’est pas avec toi en Angleterre ? avait poursuivi Ursula Thomas de sa voix traînante, brouillée par l’alcool. Il se couche de bonne heure avec un livre ?
Ces accusations touchaient évidemment une corde sensible. Sur la défensive, Catrin avait essayé de se justifier. Mais cela ne servait à rien de discuter avec sa mère qui, de parti pris, dramatisait tout.
En tout cas, Catrin n’était pas une prostituée.
Et elle ne doutait pas de la fidélité de Murat.
Peu à peu, la jeune femme s’abandonna à la rêverie. Le sultan Murat avait bouleversé son existence. Avant de le rencontrer, elle n’aurait jamais imaginé d’accepter les cadeaux d’un amant richissime, ni de vivre dans un loft luxueux dont il payait le loyer. Mais c’est ainsi que les choses avaient tourné. Devant cet homme flamboyant, hors du commun, on ne pouvait que s’incliner en oubliant ses principes. Seulement… elle avait enfreint la règle du jeu et s’interrogeait maintenant sur l’avenir.
Il allait bientôt arriver de Quhrah. Dès qu’il la prendrait dans ses bras, le plaisir de sa présence effacerait comme par magie tous ses soucis. Mais combien de temps cela durerait-il encore ? Inévitablement, le doute et l’incertitude recommenceraient à la tourmenter. Car elle s’était dangereusement écartée de la ligne de conduite qu’elle s’était fixée.
Elle était tombée amoureuse de lui.
Oui, elle aimait Murat.
Ce qui était le pire des scénarios possibles.
Elle se posta devant la fenêtre. Comment était-ce arrivé ? Elle qui s’était toujours promis de ne jamais tomber dans le piège des sentiments… Qui avait toujours clamé haut et fort que l’amour n’existait pas ! Que s’était-il passé pour qu’elle change aussi radicalement ? Dès qu’elle pensait à lui, son cœur battait à tout rompre. Mais était-il logique d’aimer un homme qui n’était jamais là, qui ne lui offrirait jamais rien d’autre que des nuits de passion torride ?
L’amour, cependant, défiait les lois de la logique. Un beau jour, il surgissait sans crier gare, qu’on le veuille ou non. Et c’était d’autant plus futile et dangereux que le sultan l’avait prévenue dès le début : il ne s’engagerait jamais dans une relation.
Les feuilles des arbres bruissaient doucement dans la brise estivale. Avec cette vue magnifique sur le parc, Catrin avait parfois du mal à croire qu’elle habitait en plein centre de Londres, et non à la campagne. Tout comme elle s’étonnait quelquefois devant son reflet dans le miroir. Comment la petite provinciale avait-elle changé à ce point ? Catrin Thomas était devenue une jeune femme sophistiquée, mais complètement soumise au roi de Quhrah, un homme du désert puissant et dominateur.
Une coiffure soignée, à la coupe impeccable, avait remplacé les boucles désordonnées qu’elle croyait indomptables. Après avoir pendant des années acheté ses vêtements en solde, elle s’habillait maintenant dans les boutiques de luxe des beaux quartiers et se rendait régulièrement chez l’esthéticienne. Elle était la maîtresse d’un homme riche.
Quand le téléphone sonna, elle se précipita pour répondre. Murat détestait attendre et elle se pliait de bonne grâce à tous les désirs de ce sultan autoritaire dont le temps était précieux.
— Allô ? souffla-t-elle, un peu affolée.
Un coup de fil signifiait qu’il était déjà en chemin. Son jet privé ne tarderait pas à atterrir et elle n’était absolument pas prête.
— Cat ? C’est toi ?
Un nœud à l’estomac, elle retint son souffle. Cette belle voix grave, au fort accent étranger, produisait toujours sur elle un effet dévastateur. Mais son impatience se teintait désormais d’anxiété. Maintenant qu’elle était amoureuse, il lui faudrait prendre garde de ne pas se trahir.
— Bien sûr, c’est moi, répondit-elle d’une voix douce.
— Sur le moment, je ne t’ai pas reconnue.
Il marqua une pause.
— Parfois, je crains que tu t’en ailles et que tu me quittes.
Il la taquinait, comme souvent après une absence. Un mois entier s’était passé depuis son dernier séjour en Angleterre. C’était la première fois qu’ils étaient séparés aussi longtemps et il avait terriblement manqué à Catrin.
— Ce n’est pas du tout mon intention, répliqua-t-elle en réprimant un tremblement.
— Tant mieux. Je suis ravi de l’entendre.
Il paraissait curieusement distant. Un mauvais pressentiment envahit la jeune femme, qui fronça les sourcils.
— Tu as l’air… fatigué, Murat.
— Oui… Mais la perspective de te retrouver me redonne de l’énergie, ma jolie Cat aux yeux verts.
— Moi aussi j’ai hâte, murmura-t-elle.
— Dis-moi, qu’étais-tu en train de faire ?
Comment réagirait-il, si elle lui disait franchement la vérité ? Oh ! je réfléchissais à une conversation que j’ai eue avec ma mère. Non seulement elle m’accuse de me prostituer, mais elle est sûre que tu mènes une double vie.
Mais Catrin s’était toujours juré de préserver ce qu’elle avait en se contentant de vivre au présent. Pourquoi se gâcher la vie à se désoler ? Elle avait été trop malheureuse dans son enfance pour ne pas en tirer les leçons.
— Pas grand-chose, répondit-elle. Je me demandais à quelle heure tu arriverais.
— Très bientôt, ma jolie. Je suis très impatient de te revoir.
Il s’interrompit un instant.
— Comment es-tu habillée ?
Les doigts parfaitement manucurés de Catrin se crispèrent sur le téléphone. Murat adorait ce genre de badinage, auquel elle avait pris goût. En temps normal, elle tenait son rôle à la perfection.
Aujourd’hui cependant, elle se sentait étrangement mal à l’aise.
Ressaisis-toi, s’exhorta-t-elle. Réjouis-toi de la chance que tu as, au lieu de te laisser aller à des regrets qui n’ont pas lieu d’être.
Posant une main sur une hanche, elle commença à décrire le style de tenue dont Murat raffolait, alors qu’elle était vêtue d’un jean des plus ordinaires. Après tout, les fantasmes faisaient partie du jeu et il fallait les entretenir. Murat le lui avait lui-même enseigné.
— Je suis toute de soie vêtue, chuchota-t-elle.
Sa gorge se serra, mais cela ne l’empêcha pas de poursuivre leur conversation délicieusement érotique. Au début de leur relation, la jeune fille naïve qu’elle était, originaire d’un coin perdu du pays de Galles, en aurait été bien incapable. Mais elle avait vite appris. Dans les livres, mais aussi auprès de son amant. L’art de plaire à un homme importait tout autant que la composition des bouquets ou la bonne cuisine.
— Décris-moi tes sous-vêtements, reprit-il.
Elle songea à la lingerie fine posée sur son lit, qu’elle mettrait en sortant de la douche et que Murat lui arracherait fébrilement, à peine arrivé.
— J’ai un string en dentelle bleu nuit…
— Avec un soutien-gorge assorti ?
— Bien sûr.
Elle se sentait coupable, comme si elle donnait inconsciemment raison à sa mère.
C’était ridicule.
— Tu as mis un porte-jarretelles ? Et des bas ?
Elle ne répondit pas aussitôt et ferma les yeux pour ne plus voir son jean.
— Naturellement. Même si j’ai un peu trop chaud…
— Ne t’inquiète pas, tu ne vas pas les garder longtemps. J’ai trop envie de caresser ta peau nue, d’embrasser tes cuisses lisses et satinées. Toi aussi, tu brûles d’impatience, n’est-ce pas ?
Sous les paupières closes de Catrin, l’image qu’il évoquait se dissipa comme une bulle qui éclate.
— Oui… oui, mentit-elle. A quelle heure arrives-tu ?
— Bientôt. Très bientôt, ma chérie.
Catrin était sur le point de raccrocher lorsque la clé tourna dans la serrure. Elle sursauta de surprise en voyant Murat le Puissant, comme on l’appelait à Quhrah, ou encore Murat le Magnifique, surgir devant elle.
Les cheveux d’ébène qui encadraient son visage au profil d’aigle adoucissaient ses traits sévères et la sensualité de ses lèvres contrastait avec ses yeux noirs et perçants. Il avait la musculature puissante des guerriers du désert, que ne masquaient jamais complètement les costumes italiens qu’il affectionnait quand il voyageait en Occident. A Quhrah, il portait le turban et l’ample caftan traditionnels que Catrin avait vus sur des photos. Elle regrettait souvent de ne pas connaître cette facette de sa personnalité.
— Murat ! s’écria-t-elle, décontenancée. Je ne t’attendais pas si tôt.
— Je vois.
Refermant la porte, il s’approcha avec un sourire et coupa la communication avant de glisser son téléphone dans sa poche.
— Tu n’es pas… contente ?
— Mais si… Bien sûr !
Dans le silence qui suivit, Murat la contempla d’un air songeur. Elle paraissait… changée, sans qu’il sût expliquer pourquoi. En fait, elle ressemblait à la Cat des débuts, la jolie villageoise qui l’avait tout de suite captivé avec ses beaux yeux verts extraordinaires.
Toute décoiffée, avec ses boucles qui retombaient en cascades désordonnées sur ses épaules, elle était habillée n’importe comment…
Elle cachait ses jambes magnifiques sous un jean. Murat détestait les pantalons et lui avait fait promettre de ne jamais en porter en sa présence. Le T-shirt qui moulait sa poitrine lui plaisait davantage, mais ce n’était pas vraiment ce qu’il attendait.
Catrin avait subi une véritable métamorphose, depuis leur première rencontre. Le diamant brut était maintenant taillé et poli comme un vrai bijou. Pourtant, il arrivait parfois à Murat de regretter la petite provinciale spontanée et sans fard qu’il avait séduite. En tout cas, elle s’était vite coulée dans son nouveau rôle. Presque trop bien…
— Tu ne ressembles pas à la description que je viens d’avoir au téléphone, remarqua-t-il.
Elle porta la main à ses cheveux et baissa les yeux sur ses pieds nus, comme si elle se rendait brusquement compte du désordre de sa tenue.
— Je ne savais pas que tu étais si près ! protesta-t-elle.
— Je voulais te faire la surprise.
— Eh bien, c’est réussi !
— Tu ne m’embrasses pas ? lança-t-il en posant sa veste sur le dossier d’une chaise.
Elle se mordit la lèvre, comme pour se retenir de dire quelque chose, et Murat éprouva un petit remords. Il aurait dû l’avertir, au lieu de surgir ainsi à l’improviste.
Il avait annulé une réunion pour avancer l’heure de son départ et profiter de Catrin au maximum. Car le temps passait… Il faudrait bientôt discuter sérieusement avec elle et la mettre au courant de certaines choses.
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